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LA CITÉ~ DUJ BIEN ET LA CITÉ DU MAL.

*En creusant les fondations di- la Cit6 du Bien on découvre un monstre qu'il faudra assommner' au plustôt
Les diables à l'horizon sont occupés à tr.availler à la fondation de la Cité du 'Mal.

r e'it1kto n
VELLEDA.

III.-LA 1 }i.>Dl RS .I)-

-Hél6ast il eUt la faiblesse do
condamner lu j uste à la mort ini-
filme (lo la croix!1

--Oh 1 quo las dieux...
-Velléd a, lie maudis pas celui

pour lequel sa propru victime a
prié.

-Mais alors! c'est ou vain quo
nous avons attendu un Sauvour 1
(lit la jeune fille, los larmes aux,
yeux.

--Non, non, mon enfant; car le
crucifié est rovonu :' la vie.

-Que dites-vous, Fausta?
-Oui, il est ress9uscité; il a ajp-

paru à ses disciples; j'ai au le
bonhepur do revoir vivant et glo-
rieux celui dont je pleurais la
mort; j'ai ontendu les par-oles
qu'il adressait à ses amis.

-0111I que n'ai-jo put entondre
sas divines inttrtletionsl

'Pt~jouis-îoi, mia fille; Lut p)our-
î-as las entendrae; ses disciples ont
conservé sa doctrine, et la rdpan.
dent par toute la terre. InUGti3-
ment mon mari a quitté Vienue et
la JLagdanaise, pour- fuir les dis-
ciples du Christ. Déjà cette reli-
gion est pratiquée on Judée, on
ilsie, à Roule, à Tulluni, partout
les bourreaux du Sauvant' eux
même, sont devenus ses adora.
teurs; le centurion qui p)résida ou
comnmanda son exécution, recon-

nuL hautement sa div'iniLé,1ocs sol- let Velléda se jeta dans les bras (le
dats qui se I)aruigeaient ses dé- son oncle.
pouilles, Longinus, qui ]ui peî-ca La jeune druidesse, vivement
la coeur. pr-éoccuîpée du récit de Fausta, nec

- Logins! '~-riaVoléda tarda pas à inter-rogei- Longinus,
Longcinus de la légrion Alanda, au sujet dit Sauveur Jésus. Le
eohoî-te caiisina ? chef dle cohorte lui raconta lai vie

-Lui.nême.étonnate du Christ, et le dramec
-Mais c'ust mon oncle, la frère terribIle du Calvaire auquel il avit

do nma mère d6funte 1 pr-is une part si active ; il lui ex-
-G rce àDieu je ensequePosa aussi la doctrine évangélique

Lulevras inu!t il pens daus et cette âmea droite et pure s'ou-
les Gaules, et viendra te voir; lui, tin Qac jo rais-l diiell e
et son ami Quirinus ont sauvé lai tiuen, quand pourrai-j dîat-elle
vie à Pilato ptrès de fîîlîum, tu suen undre deschrétnrs -l'interrogeras; il te confirmaeant unîbr e hrtestout ce-Bientôt, je l'espère, répétaittuCoque j'ai dit. Lenginus; prépare ton âme àLorsqute les deux femmes ran- cette graýnde fitvovUr.
trèrent, un légionnaire àl la figure Un sor o inus, revenant de
martiale les attendait. Vous Saravi, prit Velléda à part

-C'est Longinus! dit Fausta, et lui dit:



LE VRAI CANARD.

-Velléda, ton vou va être sa- dépendance préparée par Civilis,
tisfait. Clémeng l'évêque des mes- les druidos' et moi-même, a été
seins est à Pons Saravi, nous proclamée dans l'ile des Bataves;
irons le trouver, et il te donnera les postes romains y ont été sur
le saint baptême. pris et désarmés; deux légions

-Aujourd'hui ? abandonnées par les auxiliaires
-Non, demain; il ne faut pas les"gaulois, sont bloquées aux Cas-

éveiller les soupçons do ton grand- tra Votera; la Gaule entière se
père. lève; elle exterminera ses odieux

Le lendemain, Velléda était conquérants, et les traitres qui
chrétienne. prendront leur parti.

iv. L'EMPIRE DES OAULES. A continuer.

Le jour qui ouvrit à Velléda LE
l'horison d'un bonheur nouveau,
fut le dernier jour heureux de VRAI CANARD

-Fausta, lui dit Pilate, quand
elle revient de Pons Saravi; Vol- MONTREAL, 27 AOUT '881.
léda a donc aussi embrassé cette
secte odieuse ? ABONNEMENT.

- Oui, Pontius, Velléda est
chrétienne. UN AN......... ........... 50 Cts

-Eh bien, nous partons de- six' moi ................. 25 GsLE NUXEItO............... .1 Ct.main. Fausta leva vers le ciel ses
yeux baignés do larmes. CODITIONS

Le déicide ne trouvait plus de .I
repos dans la chaumière du drui- Le Vrai Canardse vend 8 centins la
do, depuis qu'il abritait des douzaine aux agents qui devront faire
chrétiens. Le vieillard vit partir leurs paiements tous les mois,
son hôte sans regrets; mais Vellé. Io par- cent de commission accordée

du acomagn trs-lon ls dtîx Les frais du Peste sont à la chargePda accompagna tres.loin los, deux des Editeurs. Greenbacks reçus au pair.
fugitifs; son coeur se brisait à la
pensé de la séparation. Adresse:

Pilate merciait d'abord: les Il. BEIRTHELOT& Cic,
deux femmes suivaient,
-O Fausta, disait-elle, vous êtes Bureau: 23, 25 Rue Ste-Théràse

ma vrai: mère; vous m'avez don- En fac3 de l' Hôtel du Canada
né une vie nouvelle: une mère Boite 2144î P. O. Montréal.
abandonne-t-elle son enfant; et
vous me délaissez alors que jo suis
encore si jouve, si faible dans la DiPECH ES EUROPEENNES.
foi I Que vais.jo devenir après
votre départ? je sons qu'un dan- Rome 26 août 1881.ger me menace, et vous ne serez om 26at 8.
pas là pour me protéger Compromis fait entre Laval et

-Courage, enfant: souffrir, c'est Victoria, cardinaux ont lu Cite dau
le lot du chrétien. Vien, Cié du Mal du Dr. Pâquin,

-Ma mère; oh 1 bénissez-moi et sont convertis à la cause du
avant de me quitter ! sénateur Trudol. Celui-ci revien-

Fausta émue, étend ses mains dra à Montréal avec le titre de
sur la tête de la jeune fille age. Soupape pour l'Amérique Britan-
nouillée ses traits s'illuminent nique du Nord. Il sera chargé de
d'In rayon du ciel, et l'esprit de régler toute question politique où
Dieu lui mot sur les lèvres ces pa- il y aura intérêts religieux.
roles-prophétiques

-Enfant, prépare ton cour Paris 27 août 1881
pour la venue de l'époux, ton exil
no sera pas long; tu verras avant Chaploau soupé hier soir chez
moi. Celui qui est notre eom- Louis Veuillot. Conversation rou.
mune espérance. Qne le Christ le sur politique canadienne. Cha-
seigneur te bénisse, comme je te pleau expliqué politique libérale
bénis on ce moment i contraire arehgin Rouges vou-

-Adieu donc, bonne mère, pen. loir empêcher liberté do prédica-
sez à moi. tour, pas laisser curés voter éloc-

-Adieu, fille chérie, et quand tion parlementaires. Rouges être
tu seras dans. la gloire, prie, oh ! espèce de communistes, francs-
prie pour moi. maçons. Louis Veuillot dit à Chu-

Une dernière fois los deux plOau. J'ai entendu parler d'Is-
chrétiennes se donnèrent le bai. raël Tarte, seul journaliste catho.
ser de la paix ; puis Vollédra laissa lique on Canada. Il devrait on
les exilés s'enfoncer dans la forêt. avoir un autre comme lui à M'n

Lorsque la jeune fille revint, treal. Chapleau dit : Bientôt au-
deux chevaux piaffaient devant la rons à Montréal deux on trois
chaumière; Longinus lui aussi comme lui dans nouveau jour-
partait, son jeune ami Quirinus lui nal appelé Etoile dit matia. Veuil-
avait apporté de fâchouses nou- lot reprit: Pauvre Chapleau, j'ai
voiles et dos ordres pressants. entendu dire que tu n'étais pas

-Qu'y a-t-il? mon oncle, s'é. juste pour Tarte. Faut faire quel-
cria-t-elle: que signifie ce. départ que chose pour lui, sans ça affaires
précipité ? iront mal. Ciel bénira pas ton

-Une révolte vient d'éclater ministère. Ton entourage pas as-
dans les Gaulos, répond Longinus. soz saint, il t'arrivera malheur

-Nos frères, ont secoué le avant longtemps. Chapleau ré-
_ mn M s'énria Xouaxar. et pondit: Y a pas de soin. On est

INVENTION NOUVEL

Le pousse-cochon,

Dans quelques jours on
gurera les abattoirs à Hoch
où l'on tuera les pores par mi
Avant que leô travaux
complétés nous permettro
soumettre aux directeurs
compagnie des abattoirs u
nos inventions qui facilitera
dérablement le travail des ou
dans la porcherie. Cette' i
tion s'appelle le pousse-coch
sera d'une grande utilité po
personnes chargées do faire
les por:: dans los bàtimen
abattoirs.

Il arrive très-fréquemme
lorsqu'une passerelle de v
ou de convoi de chemin de f
chargée de ces animaux ex
quos le troupeau s'arrêtera
coup et refusera d'avancer
gré une grêle de coup de
et de coups de pieds. C'est
que l'usage du pousse-coch
viendra extrêmement avant
Cette invention admirable
siste en une grande passere
Jlanches, divisée au mili
leux sections égales, unies e
ble au moyen d'une charnièr
section la plus éloignée di
ment, du vapeur ou du nav
pose sur un ressort puissa
étant mis en action la fait
avec violence. Lorsque les ce
sont foulés sur la passer
arrive presque toujours qu
animaux s'arrêtent court e
blent réfléchir profondémon
l'opportunité d'avancer ou
culer. On touche le resso
crac, une partie de la pas
est lancée en l'air avec sa c
qui vole indignée vers sa
nation.

Une passerelle arrangée d
manière et capable de porte
quante porcs peut être vic
un clin d'oil. Nous croyon
si notre invention était ad
par les capitalistes de l'Oue
exploitent la race porcin
épargneraient assez de tom
travail et de sacres pour p
diminuer de moitié le pr
transport des animaux de T
to à Montréal.

Il est inutile de dire q
pousse-cochon brêveté peu
d apter à d'autres cas et rend
services importants à la s
On pourrait facilement on
fier un tantinet la forme
placer à i'entrée des théât
autres lieux d'amusements
empêcher la foule de se P
près des pertes. On pourrai
lisor aussi pour charger le
vois et les vapeurs d'excu
Notre invention en cette c
tance obvierait à l'inconv
de l'habitude qu'ont les da
s'arrêter sur les passerelles
échanger quelques mots d
versation avec d'anciennes co
sances qu'elles retrouvent
coup.

De fait, partout où il s'as
des foules, notre nouvelle
tion deviendra très utile,' e
no serons pas surpris si
quelques années on nous
au temple do mémoire pou
rempli une grande lacune d
aAmaine des inventions b

LE. taires. Alors aulieu d'appeler la
chose le pousse-cochon, on lui don-
nera le nom plus pompeux do'

inan- "pousseur universel.
elaga
lliers.
soient
ns de La semaine dernière le Vrai
de la Canard a assisté à une soirée mu-
ne de sicale et dramatique à*VYarennes.
conei- Tout a bien été hormis le piano,
vriers qui était une véritable épinette.
nven- Il a entendu un de ses voisins qui
on et chuchottait à un ami pendant la
ur les ballade chantée par Melle H. Le-
entrer duc.
ta des -Ce n'est pas un piano Soh-

mer.
nt que -Non, parbleu, je crofs plu-
apeur tot que c'est un pianoâiasmimer.
or est Pendant le concert, le Vrai Ca-
centri- nard a été scandalisé par le style
tout-à- de coiffure de quelques demoi-

mal- selles de Varennes, qui se laissent
bâtons tomber les cheveux sur le front.

alors On dirait que pour se tailler la
on de- chevelure à- cette mode, qu'on au-
igeux. rait renversé sur leur tête un bol

con-a lait et qu'on~en aurait coupé les
lle en contours avec un canif. Cette ma-

eu en nière de porter les cheveux a été
nnsem- condamnee par Monseigneur de
e. La Trois-Rivièmes, qui ne permet pas
u bâti- a ses paroissiennes de s'approcher
ire re- de la sainte table avec la cheve-
nt qui lure rabattue sur le front. Le
lever front est la partie la plus noble de

chons la figure humaine et ne doit pas
elle il être masquée. Nous approuvono
e ces Sa Grandeur Mgr do Trois-Ri-
t sem- vières lorsqu'il a condamné da
t sur haut de la chaire cette mode

le re- stupide.
rt et,
serelle VAS-TU T' ARR' TER!
harge
desti-

e cette Samedi dernier, Madame Kilby,
r cin- du No. 1195 rue Ste-Catherine a.
ée on été condamnée à payer une amen-

s que de de $95 pour avoir vendu du
optée cidre, le tribunal prétendantque le

3t qui cidre était une boisson enivrante.
e, ils -Oh la la I
ps, de O ma anc !
ouvoir Un magistrat canàdien peut-il
ix du so montrer chausson à ce point I
oron- Si l'on continue d'enrégistrer

des décisions de ce genre nous
ue le croyons qu'il estgrandonent temps
t s'a- quelegouvernement remplace les
re des canadiens par des anglais. Un
ociété. anglais n'aura jamais assez de
modi- 1 viande sur le coco pour décider
et le que M. Christin fabrique du cidre

res et enivrant.
pour

rosser
Sluti- Un article intitulé " Le salut
son- chez les divers peuple" fait lemions. tour do la presso française. L'au-
éients tour cite les diversos formulesésnent de politesse en usage chez les dif-
nepo férentes nations. Îl a seulement

e pour oublié la formule du salut chez le

nnais- calayen. Comblons cotte lacune.
tout-à- Lorsqu'un anadien rencontre un

ami, il hoche la tête et dit "Salue

semble bien.
inven-
tnoue
dans Le recorder do Montigny fait

portait uno guerre sans trève ni relâche
r avoir aux prostituées de Montréal. C'est,
ais le un véritable chassopeau.

umani-



COUPS DE GRIFFES.

Entr'autres bêtises législatives.
-Dans les opulentes cités de la
très-savante, très-parlementaire,
très-politico-religieuse province de
Québec, un juge de la Cour Supé.
rieure est censé avoir du jugement
pour n'importe quel montant,
quelque fabuleux qu'il soit, et
n'importe qu'elle question qu'elle
qu'absurde qu'elle puisse être.-
Est-il appele à siéger au chef-
lieu d'un comté quelconque, que,
v'lan, voilà mon juge tellement
abruti au contact des cultivateurs,
qu'il n'a plus de jugement qu'au
montant de deux cent piastres.

-Sont-ce les habitants qui ra-
mollisont ainsi le cerveau du juge,
ou bien est-ce la législature qui
octracise les habitants au profit
des villes ?

Va te faire tondre à la ville, ÂPRES L'EXECU
pauvre brebis de campagne, tes LE CuAaCUToE.-Gratton, celu
législateurs le veulent ainsi. sentir.

GR&TTON.-FaiteS-en pas de cas.
Une bedaine bien arrondie, bien du celui-là Samedi. Avec un peu d

artistiquement décorée, gracieuse-
ment etalée sur la table du gref- Ajoutons comme pendant, c'est
fier, plus le fait d'avoir pratiqué malcommode d'être trop savant,
irrégalièrement pendant vingt ans l'on a toujours quelques bêtises à
devant telle Cour, sont. au juge- faire.
ment de certain juge,.une dé.uons-
tration sans réplique que 'eocat Une bonne note en faveur des
000 doit rénssir dans toutes ses hôteliers- Un étranger en payant
causes. sa consommation à l'hôtel Pilon

La dimension de' la ýfeaaine au Coteau Landing, laisse tomber
est la -mesure de l'étendue de la un beau billet du 850 et e rend
science humaine, et de l'impor.- au vapeur. En refaisant latoilette
tance soeia'o d'un homme. Gau- du salon, la dame trouve le gentil
dcle boves! Réjouissez vous, ô boeuf! billet. M. Pilon dit immédiate-
votre pansical vous brevête rois du mont. I Je pense que c'est mon-
savoir, rois de la société. Allons, sieur X... qui l'a perdu, cours au
vous humains, à ventre refro- vapeur et rends au propriétaire le
gné, tombez à genoux devant ces billet on question. Enchanté d'une
immences ventrues, soufflées et honnêteté pareille, le monsieur
gonflées de la veine bedaine. prend un dix piastres et oblige M.

- Pilon de l'accepter on retour de
Feu ma marraine, une bonne et sa franchise.

sainte femme, se vantait fort d'a- Dites maintenant qu'il n'y a
voir visité, 1'.Adversié Laval. La pas d'hôteliers honnêtes surtout
pauvre femme prophétisait alors, ici.
l'Université LavaI étant. devenue Coteau Landing nout, 1881
do nos jours, l'Adversité. Laval- 1,E CHAT.
Archevêques, évêques, prêtres et
fidèles sont en guerre aujour- NUANCES.
d'hui à propos de ce bijou-là.

Lafontaine a dit: Baiser la main, tondre respect
" La chicane est toujours d'un embrasner un gant, bêtise; serrer

grand secours, sans elle, on dor- le bout des doigts, impatience;
mirait toujours." preser le pied, inconvenance; le

Et Boilcau ajoute genou grossièreté.
" Tant do fiel entre-t-il dans Serrer la taille, besoin d'expan-

l'âme des dévots. " sien, mouvement nerveux au point
Un autre poète clot la querelle d'appui.

par ces mots: Offrir son bras, politesse; pros.
" Sur les tristes couleurs d'un si ser le bras de la femme contre soi,
sombre tabieau, Mieux vaut tirer familiarité; la regarder, un hem-
l'échelle et former le rideau. " mage; la frôler, une impolitese;

- jouer avec ses cheveux, une pri-
Nous sommes de cet avis-là. Du vauté; les embrasser, passion; y

train qu'on y va, je promets faire passe- les doigts distraction.
porter à Rome cette grave ques- Parler bas à l'oreille d'une
tion. La législature provinciale femme est du plus mauvais goût;
a-t-elle oui ou non le droit de dé. paraître ému, on lui parlant, est
fondre la péche au doré à certaine du meilleur.
époque de l'année ? Et si, l'on me Dire des choses incompréhen-
pousse à bout, j'aurai et j'ai toute sibles est bien; et se taire est
prête, une réponse théologique, mieux,
philosophique et parlementaire à Tomber à ses genoux, adresse;
donner. se coucher à ses pieds, folie;

- étouff~er un soupir, demodé ; lever-
Un blagueur disait: C'est com- les yeux au ciel, ridicule.

mode d'avoir do l'esprit, on a tou- En amour, pleurer est inutile,
jouis quelques bêtises à dire.- r'ire est nuisible,

* -P

ION DES CHIENS.
i-ci ne fera pas. Il commence à

C'est aujourd'hui Lundi. J'ai pen-
'épices il fera du bon bolond.

-Ton oncle a toujours la manie
dos chats ?

-Je te crois !... Il y depense
tout son argent 1

-Tu hériteras de sa ménage.
rie ?

-Hélas ! c'est mon héri tage que
les chats rognent!

Les marins turcs, comme on
sait, font une écornifistibulante
consommation de fèves. Aussi je
mA demande, pour le cas où la
flotte du sultan se présenterait de-
vant Tunis, comment nos marins
pourraient bien faire pour arrêter
les vaisseaux turcs (les vesses aux
turcs,

* *

Une paysanne se présente au
guichet d'une station de chemin
de fer du Nord.

-Donnez-moi un billet.
-Où allez- vous ?
-Vous êtes bien curieux, vous !
-Il faut bien me le dire, pour

avoir votre billet.
-Eh boit! j'vas voir Louis, na!

.*
Le Vrai Canard a assisté lundi

dernier à une assemblée générale
des actionnaires do la Société de
Construction Jacques-Cartier. C'é-
tait une réunion composée exclu-
sivement de canadiens-français,
pas un anglais dans la salle.

Quel spectacle, juste ciel !
Nous nous sommes crus dans un

pandemonium. Il nous semblait
que toutes les furies écaient dé-
chaînées et maîtresses de la salle.

Le cirque de Barnum, les jon-
glories indiennes, la musique dos
hottentots sur leurs tam-tam était
de la popotto en comparaison du
concert que nous avons entendu.

Rien n'était plus naturelle ce-
pendant.

Assemblez dans une salle cent
canadiens pour discuter une ques-
tion financière qui les touche de
près et vous aurez à coup sur une
répétition do la scène que nous
avonb vue sur la rue St-Jacques.

Il y aura d'abord des gronde-

ments sourds, puis des murmures
plus prononcés...... La tempête
éclatera et alors gare. Les yeux
deviendront ardente et lanceront
des éclairs, les lèvres se frange-
ront d'écume et des voix à moi-
tié étranglées par la colère rem-
pliront l'air d'une sinistre ca-
caphonie.

Les actionnaires de la société
Jacques-Cartier ont vu en 1874
des horizons bleus. Chaque ou-
vrier bâtissait son petit château
en Espagne en versant.tous les sa
medi ou tous les lundi sa piastre
dans le .-offre de la société.

Un jour cette fièvre de construc-
tien s'est tempérée, le pouls de la
société a atteint 130 etsa tempé-
rature est tombée à 50. C'était
la mort. L'actionnaire s'est aper-
ça qu'il s'était fourré lo doigt dans
l'il jusqu'au coude. Le pauvre
homme était allé chercher lu laine
et il était revenu tordu.

Eh bien, oui les capitalistes au
petit pied qui avaient investés
leurs économies dans la société
Jacques-Cartier, avaient bien rai-
son d'être furieux à l'assemblée
de lundi dernier. Ils devaient se
trouver face à face avec la réalité.
le fait brutal, la déconfiture. Il
faut liquider, en perdant 50 p. 100

La scène se passe à Berthier.
Un gandin de Montréal promène
ses douces têveries sur le bord de
la rivière en compagnie de la
dame de ses pensées.

-Les maringouins sont iusup-
nortables ce soir, tit-il en levant
un regard langoureux vers le fir-
mament étoilé.

-En effet, répondit-elle, ils sont
bien insupportables. mais j'y fais
pas grande attention, .surtout,
lorsque vous avez oublié de vous
raser depuis une couple de jours.

-Je ne vous comprends pas,
ma chère.

-Eh bien! votre barbe est jus-
tement la chose qu'il faut pour
gratter les morsures de marin-
gouins, lorsque c'est sur mes joues.

Ces deux personnes doivent se
marier à Montréal vers la St. Mi-
chel.

Le succès ayant surpassé nos
espérances nous nons faisons un plai-
sir d'annoncer à nos bonnes pratiques
que nous faisons de grandes réduc-
tions sur toutes nos marchandises de
printemps, car ne pouvant encore
avant quelques mois agrandir notre
magasin déjà trop petit pour notre
Stoek, et recevant déjà nos marchan-
dises d'automne, il faut nécessaire-
ment faire de la place. Nous avons
donc décidé de vendre à n'importe
quel prix, ce sera là un moyen, nous
l'espérons, de reconnaître vis-à-vis
nos bonnes pratiques l'encourage-
ment libéral qui nous a été donnée
Avis donc de profiter de l'occasion
pour ceux qui ont quelques achats à
faire. Ils seront certain de se procu-
rer de belles et bonnes marchaudises
à bien bon marché chez

GRAVEL et TIIBAULT

581 Ste Cnth 1



LE VRAI UANARD

Nos iios-NEXPOSITION.

Noii*ý isin a'seaine dernière, dans notre Circulaire, que notre Magasin était comble à cause, de notre

I OTÂT ION 'ÂU&ITOMNE
qui est forte. Elle est en effet si forte que nous voyons clairement maintenant que si nlous n é"tablissons pas il l'ins-
tant, sur no.9 ma.rchandises, des prix assez bas pour les écouler promptement, nous resterons avec un surplus de mnar-.
chandises d'automnne quand l'importation du printemps entrera.

N'oubliez pa-- s'il vous plait que notre position Commerciale nous permet de fatire, quand nous jugeons i pro-
pos, des réductions sur nos Marchandises, pour favoriser notre commerce.

Les raisons les VOICI
1. Nous imîportons, et notre acheteur Louis N. Dupuis vat luimêîae en Europe et aux Etats-Unis acheter nos

.Marchandises.
2. Nous faisons nos affatires argent comptant.
3. L'administration de la, Maison étant tenue avec beaucoup d'économie, nos dépenses sont minimes.
En résumé, nous iniportons ;nous achetons pour du comptant ; et nos dépenses étant de moitié moins fortes que

elles des autres importateurs réguliers, nous pouvons par conséquent vendre à meilleur marché non seulemein
qlue les détailleurs, nmais que les marchands de gros même.

Lecteurs profitez en.'

D l EDluiCo

No. 605, RUE ST-CATHFERI1NE, Montréeal.

A. R ASCO &FILS
421, RUE CRAZG

(En face dut Cliamp de M1ars)

Inl'orment !eu rs
amis et le public
ant génér-al giluils
tienti ntcom

magasin dle remb-
des sauv'ages.

Déliez-vous des,
contr ir. ons.

Il V a deux
Plasco niais flieus

GRANDE EXPOSITION PRO ViNCIAL9
DEV'ANT AVOMI LIEU Suit LETRO1,1 1 EVE U1

Ilvcîîîme ilosit.itoy.1 MonîtréSal.
-e-

Celte exposition sera divisée et trois
départemnents.

Départen'menI dugr <cultuere, déparie-
vient Iîo,'ticole et département

inuîduseriel.

OuflSles Plu~ C T R E~anciens Iel'. -~V l
N'oubliez pIS- fMRWr

de0 venir nlous foi-~l! Loe

A l'exposition des chevaux. du bétail,OUA OUIJAONS !dsmoutons cet dos coclicis qui
Le Vrai Truteau, a introduit arrivont. deux jouis plus tard,

une nouveauté dans Sont restau-ý c'est.Jà-dire vendredi, la
rant. AtutourL il.e la fontaine <luil1 If; septembre.
jaillit lansi Ott Vitrine, on voit une CJLO'1'URE 2 3 SE'i'MB

ol1 etion variée d'oua ou:trons le
plus gros que l'on puitse voir dans 0000

le omt deEn;81),00 s$25,OOO $25,0
la vtrie a coi dela uoociei-1. OFFERlTS COXII PRI

__________________-000000-

Epiceries a Bon Marché. i Les entrées dtans teels 1.36
545 rute Ste-Catho rine. j dêépartumnents deuvronL tr

Dissolutions (le Sociétév. 1laý-ites aux bureaux (les secr-étaires, àl
Lasociété Robilliîd et lifitrion i Montréa;, le ou avant le ler septembre.

Ltadsoue M. Cléîncîît Piobiillard (inî peut se piroctirer dles listes de prix
éot issut es farssel yn et -lus lformules pour les entrées ou tout

coutnu3a le afaircsel. Aant atre l'enseignement en
muoitié niolins de dépenses il est en' S'adressant comme suit: à
état d'offrir àt bien meilleur îîîarché GEO. 1,1ECLE1JC,
sur fonds variéi d'épiceries et vins. Sec. du Conseil d'Agriculture.
cette maison 80e recommande aux
famlilles économes qui aiment les S. C. STEVENSý)N,\
effets de ppeinier chloix. Sec. du Conseil des Aars et Mlanufac.
Coin des rues Stc-Catlierine et Beaui- Montréal, 113 juillet I -ims
pry. C. C; 1IOBILLAPID.

OiQýiDA1 CLUB
Restaurant Fashi oizabtè
Ce populaire restaurant a eté

ré-ouveît par Ciriac Gadouti, ci-
devant de Gadoua et Frè-res do la
rue St-Paul. Le salon a étÔ coi-
pIètemeont renouvelé. Spocialité

de unc Drnk prparéi arun

SOHMER
lere médaille d'or et diplôme

d'honneur à l'exposition
de Philadelphie.

-000000-

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENHE.

MUSIQUE EN FEUILLES

-ous ces pianos ont tté cbloisis pir

a'ils.

ON DEMANDE 25 p)etits
grçons pour' vendre le VRAI
CANARzD. S'adresscr au No.
25 rue Ste-Thérêse.

contrit eu ujJr once. vigures et
liqueurs de premièreo qualité.

C. GADOUA. propriétaire.
C% aoûst 4mbs. 52 rue St.Laurant

ILE GROSBOIS.

Jusqu'à avis contraire, si le temps le
p!erilet, le vapheur ÂiOiVTIRI'ILLE
Ju~ra le serv. -,c de L'IME GItosBoIS à
commencer lundli l ijli.e.
L.UNDIS 10.:W a.nm. et 2.30 p.m.

.JEUDIS
SAMEDIS

OVIDE DUFItE-SNE, G'érant

Il n'y a rien de bru tal i!oîIIIlue (tn
fait. Le publie ne croit pas aux re.
clamies, îuais lor.squie lt preuve maté.
nuelle est devaut lui, il faut qu'il se
l'tisse convaincre. Pou- .iuger de lat
qualité et do la beaiut6 (le lat poir-
turu Caoutullouc Lustrée de A. A.
Wilson & Cie, il faut la voir telle
qu'elle est actuellement posêe Ont les
murs extérieurs do l'Hôtel (tu Caîma-
da- 0,Regldcyz l'hôÔtel et jugeZ (le la
lenilturc. Adressez vos commandes à
219 et 221 rue st. Paul coin dc lit
Place Ja:cques-Cartier
A. A. WI1LSON & Cim lrop.

9 juillet 4 ins

F r r.ýEr Ilrr 1- r r- JàCle


